
Le Saint-Ulrich vers le milieu du XIIe siècle. Dessin de Th. Biller. Vue idéale du château de St-Ulrich. Dessin de C. Carmona.
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La ville de Ribeauvillé, entourée de remparts au Moyen Age, est dominée par les ruines de trois châ-
teaux : le Haut-Ribeaubierre, le Girsberg-Stein et le Saint-Ulrich. Ils sont d’ailleurs mentionnés dans 
un dicton vieux de plus de trois siècles : «Trois châteaux sur une montagne (Ribeauvillé) / Trois églises 
dans un enclos  (Riquewihr) / Trois villes dans une vallée (Ammerschwihr, Kaysersberg, Kientzheim) / 
C’est là toute l’Alsace». En 1084 est mentionné un «castrum Rapoldestein» qui pourrait désigner le 
site castral qui se trouve à environ 200 mètres en contrebas du Saint-Ulrich et qui semble avoir été 
occupé aux XIe-XIIe siècle. Les  plus anciens vestiges du Saint-Ulrich datent de la première moitié 
du XIIe siècle. Le château fait l’objet d’une reconstruction totale vers 1200  par les Ribeaupierre, 
une des plus puissantes familles de la noblesse alsacienne. Ils entreprennent d’importants travaux 
au XVe et au XVIe  siècle avec la construction, entre autres, de la basse-cour sud et, pour renforcer 
les défenses de l’accès, d’une porte à pont-levis et d’une barbacane. En 1288, le siège mené par 
Rodolphe de Habsbourg ne lui permet pas de s’emparer du château. Malgré l’abandon progressif 
de la place à la fin du Moyen Age, des messes ont toujours lieu dans la chapelle castrale dans la 
seconde moitié du XVIe siècle.

// SAINT-ULRICH  ou Grand-Ribeaupierre     

GPS  I 48.203096,7.305264

(Ribeauvillé, Haut-Rhin)
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LA VISITE DE CE CHÂTEAU S’EFFECTUE SOUS VOTRE ENTIÈRE RESPONSABILITÉ. LES RUINES  SONT FRAGILES, 
FAITES ATTENTION OÙ VOUS MARCHEZ. POUR PERMETTRE À TOUS D’EN PROFITER ET GARANTIR VOTRE SÉCURITÉ, 

MERCI DE NE PAS ESCALADER LES MURS NI ARRACHER OU DÉPLACER DE PIERRES, NE PAS VOUS APPROCHER DU VIDE 
ET BIEN SURVEILLER VOS ENFANTS…

Bonne visite 

1.  Donjon primitif (vers 1200 – base de la tour vers 
1150). Son accès se trouve au second étage de 
la façade est. Au même étage se trouve une porte 
qui menait à des latrines aménagées en surplomb 
sur la face ouest.

2.  Logis primitif (vers 1150, reconstruit vers 1200).
3.  C. Tour d’habitation (vers 1200). Elle est remaniée 

au XIVe siècle.
4.  Bâtiment d’apparat (vers 1200). Son appellation 

«Salle des Chevaliers» lui vient de la magnifi que 
série de fenêtres géminées à banquettes qui 
éclairaient le premier étage. Le deuxième étage 
possédait également de belles fenêtres gothiques 
aujourd’hui disparues.

5.  Barbacane ouvrage placé à l’avant d’une porte 
pour en faciliter la défense.¨ (XVe-XVIe siècles,

6.  Fossé.
7.  Chemin d’accès (XVe-XVIe siècles).
8.  Emplacement des hourds (galerie extérieure en 

bois)  sur le logis roman.
9.  Porte d’entrée équipée d’un pont-levis (XVe-XVIe 

siècles).
10.  Cheminée d’angle du logis (vers 1150).
11.  Latrines du donjon.
12.  Citerne.
13.  Bouche à feu double (XVe-XVIe siècles).
14.  Chapelle Saint-Ulrich (vers 1200). C’est au cours 

du XVe siècle qu’elle donne son nom au château. 
Eclairée par des fenêtres géminées, elle conserve 
son autel.

15.  Emplacement des cuisines.
16.  Mur-bouclier de la tour d’habitation (vers 1200).
17.  Chemin de ronde (vers 1200).
18.  Meule découverte dans la basse-cour dont 

l’enceinte date du XVe siècle.
19.  Poternes.
20.  Emplacement des dépendances de la basse-

cour. 

Plan de G. Meyer.

Crédits : N. Mengus (textes) – G. Meyer (plan) – Th. Biller et C. Carmona (restitutions).  


